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Elaboration d'une politique de developpement de la collection de musique d'une biblio- 
th&que universitaire 

1 
- Claude Beaudry, UniversitC Laval 

1 Introduction que selon la table LC; ceci pour re- 
flgter au mieux la rgalitg et faciliter 

D6finition et utilit6 d'une politique de le dialogue entre tous les intervenants. 
dgveloppement des collections I1 y a n6cessit6 d16clater les 
L'effet conjugu6 des ressources limit6es divisions de la discipline jusqu'aux 
(budget, temps, espace) et de l ' explo- subdivisions ngcessaires B la distinc- 
sion de la masse documentaire oblige tion des niveaux diffgrents de besoins. 
chacun de nous qui avons B d6velopper 
des ressources documentaires a faire des 2.2 Les theses et mgmoires et les pro- 
choix parfois difficiles dans la docu- grammes de recherche sont des indica- 
mentation disponible. 

Le but d'une politique de d6veloppement 
est de rationaliser et d'objectiver les 
d6cisions B prendre, de fason B utiliser 
le plus efficacement possible les 
sr6dits disponibles. Cet instrument doit 
s'aligner constamment sur les besoins 
spgcifiques d'une clientPle spgcialisge, 
sous 116clairage des grands objectifs de 
P'institution dont la bibliotheque est 
redevable. 

2 Identification des besoins 

2.1 Les cours offerts 
La premiPre gtape du processus de mise 
en place d'une politique de dgveloppe- 
ment des collections consiste B faire 
l'inventaire des besoins. Pour ce faire, 
il est n6cessaire d'analyser dans le 
d6tail l'ensemble des cours offerts B la 
clientele 3 l'aide des rgpertoires de 
programmes et de cours. L'information 
concernant chaque cours pourra etre 
compil6e sur une fiche descriptive de 
cours (tableau 1). 

Ces informations seront ensuite re- 
groupges par segments sur les fiches de 
description de segments (tableau 2). 
L'ensemble de ces segments formera le 
tableau de la discipline (tableau 3) 
dont les divisions seront align6es le 
plus possible avec les programmes 
d'enseignement et de recherche plut6t 

teurs de besoins documentaires B privi- 
lggier (tableau 3, col. 3-5). 

2.3 Le plan directeur de la Facult6 ou 
de 1'Ecole de musique comporte beaucoup 
de renseignements utiles pour l'elabo- 
ration d'un plan de d6veloppement: 
objectifs, 6volution, ordre de priorit6 
des programmes, autant d1616ments autour 
desquels la politique de d6veloppement 
pourra s'articuler (tableau 3, col. 6- 
8). 

2.4 I1 faut etre B l'6coute des besoins 
de la clientele, professeurs et 6tu- 
diants. Consid6rer 116volution des 
cr6dits-gtudiants, les publications des 
professeurs, le service de diffusion 
selective d l'information, s'il existe, 
les syllabus de cours, les formules de 
demande de PEB, etc. 

3 Evaluation des besoins 
Une fois les besoins acadgmiques iden- 
tifi6s et inscrits de faqon d6taill6e au 
tableau de la discipline, il s'agit 
maintenant d'en d6terminer le niveau 
(tableau 3, col.11) pour chacun des seg- 
ments du tableau. Cette 6valuation des 
besoins est comme la synthese des don- 
n6es relev6es jusqu ' ici : cours , re- 
cherche~, priorit&, et pourra se fafre 
selon la grille d16valuation du 
National ~olfection Inventory Project 
(tableau 4). Cette grille, si elle est 
adopt6e par toutes les institutions, 

 et expos6 est base sur le Guide pour 1'8laboration de politiques sectorielles de 
dgveloppement des collections r6digg par une gquipe de bibliothgcaires de la Biblio- 
thPque de l'Universit6 Laval, en juin 1986. 73p. 



servira d16chelle de rCf6rence pour op6ration permet d'avoir un portrait 
116valuation comparative avec les col- instantand des collections pour chacun 
lections des autres bibliotheques des instruments, groupes d'instruments 
canadiennes dans le cadre du NCIP. et pour chaque segment du tableau de la 

discipline, de r6v6ler au grand jour 
4 Evaluation des ressources disponibles l'gta; d16quilibre ou de d6s6quilibre de 

la collection et de comparer l'ampleur 
4.1 N6cessit6 de 1'6valuation des 
collections 
Apr&s avoir Btabli le tableau des 
besoins, il faut v6rifier s'il y a ad6- 
quation entre les besoins et les re- 
ssources disponibles. I1 s'agit de 
savoir si, pour tel besoin bien d6fini 
et mesur6, le d6veloppement de la 
collection a 6t6 adgquat, s'il suffit de 
poursuivre au mdme rythme ou s'il faut 
faire un rattrapage. 

4.2 Techniques d16valuation des 
collections 
Avant d'dtre comparative avec d'autres 
bibliotheques, cette &valuation doit 
dtre autistique, c'est-B-dire par com- 
paraison avec soi-mdme (id6alIr6alit6, 
pass6/pr6sent/avenir). La premiere 6tape 
consiste B d6terminer les cotes LC 
correspondant B chacun des segments du 
tableau (tableau 3, col. 12). Dresser 
ensuite un tableau inverse, arrang6 par 
cotes LC avec les segments en regard. 
Les avantages de ce tableau son les 
suivants: il permet de 
- v6rifier si on a oubli6 des segments 

de la classification LC et des 
portions de la collection; 

- determiner des niveaux de d6veloppe- 
ment pour des segments non retenus 
dans 116valuation des besoins (ni- 
veaux 0 et l du tableau 4); 

- pr6parer un tableau g6n6ral de la 
colle tion par cote LC, en vue du 
NCIP . 5 

4.2.1 Evaluation quantitative 
L'btape suivante consisterait B d6nom- 
brer, B partir du fichier topographique 
(shelflist), les documents que posssde 
la bibliotheque, et B reporter les 
r6sultats sur l'inventaire topographique 
(tableau 5). Cet inventaire sera le plus 
detail16 possible, en particulier pour 
les sections "M" et "MT 170-950". Cette 

des segments l'un par rapport B l'autre, 
B la lumiere des besoins, et pour fins 
de comparaisons avec d'autres biblio- 
thsques . 
4.2.2 Evaluation qualitative 
Sur le plan qualitatif, on peut faire 
appel B des utilisateurs privil6gi6s ou 
B des experts de 11ext6rieur. Un ques- 
tionnaire peut dtre 6labor6 sur le 
niveau des collections, l'gge, la 
langue, les sources primaires, les ouv- 
rages critiques, les grandes collec- 
tions, etc. 

On peut Cgalement comparer la collection 
ou des segments de collection avec des 
listes standards du mdme niveau vis6, ou 
des bibliographies dans des publications 
sur les diff6rents sujets concern6s dans 
les segments. Une question que l'on peut 
se poser: est-ce que les auteurs de ces 
publications auraient pu mener B bien 
leurs recherches s'ils n'avaient dispos6 
que des collections de la bibliothsque? 
Ou dans quelle proportion? On tirera 
ensuite des indications sur la distance 
entre la collection actuelle et le 
niveau souhaitable. L16valuation de 
chaque segment est inscrite B la colonne 
13 du tableau de la discipline, selon la 
grille de 0 B 5. 

4.3 Quant aux p6riodiques, on comparera 
avec des listes telles que celle du 
Music Index ou des listes par ordre 
d'importance. Dans l'optique du NCIP 
dont le but est de faciliter la CO- 

op6ration entre les bibliothsques, on 
peut d2s maintenant se donner un instru- 
ment d16valuation des periodiques qui 
pourra servir 6galement comme outil de 
coop6ration. I1 s'agit de dresser une 
liste m6thodique des pgriodiques calqu6e 
sur le cadre de discipline du plan de 
d6veloppement d6jB etabli. D'abord les 

'~utte Reed-Scott, Guide de l'inventaire des collections des bibliotheques de 
recherche en AmCrique du Nord. Traduit par la Bibliothsque nationale du Canada 
(Ottawa, 1985), 103p. 



p4riodiques ghgraux, puis chacune des 
sp6cialisations du plan. Dans chaque 
section, les pgriodiques seront class6s 
en 3 groupes: 1. liste de base (les 
titres essentiels); 2. liste avancge ou 
gtendue (les titres qui s'ajoutent B la 
liste de base en raison de leur impor- 
tance et d'une certaine aisance 
budggtaire) ; 3. liste exhaustive (le 
reste des titres, ceux en attente d'etre 
achetgs ou supprimgs). I1 sera ainsi 
facile de juger de llCquilibre de la 
collection par rapport aux besoins. Ce 
classement fournira ggalement un outil 
de nggociation prgcieux avec les autres 
institutions dans le cadre du NCIP: lere 
liste non nggociable; 2e, nggociable; 
3e, hypernggociable. 

5 Nature des documents musicaux 2 
acqugrir 
Une collection de musique, on le sait, - .  
est composee d'un regroupement de 3 
types de documents: le livre (monogra- 
phie ou pgriodique), la partition 
musicale, et l'enregistrement sonore 
(audio et vidgo). (Les microfilms, les 
banques de donnges ne sont que des 
extensions miniaturisges de l'imprimg, 
Pivre, pgriodique ou partition). 

5.1 Les partitions musicales 
Les modsles de plans de dgveloppement 
sont glaborgs principalement en fonction 
de la documentation livresque. Les par- 
titions musicales et les enregistrements 
sonores ngcessitent une approche 
particulisre, en raison de leur 
caractere special et de l'utilisation 
qu'on en fait. Essentiellement, les par- 
titions sont employges soit pour 
l'interprgtation, soit pour l'gtude, ou 
les deux B la fois, et peuvent s'insgrer 
dans des activitgs artistiques, de re- 
cherche, d'analyse, d'enseignement ou de 
divertissement. La partition musicale 
existe dans une varigt6 de formats 

incluant la partition miniature, la par- 
tition standard d'etude, la reduction 
chant et piano, les arrangements et 
transcriptions, les gditions destinges B 
l'interprgtation incluant des parties 
vocales ou instrumentales, des manu- 
scrits, des facsimilgs, sans parler des 
formats inusitgs utilisgs souvent en 
musique contemporaine. Ces multiples 
formats sont utilisges selon diverses 
approches: on utilisera, par exemple, 4 
parties sdparges pour interprgter un 
quatuor de Mozart, mais une partition 
d'gtude pour analyser l'oeuvre. D'ob la 
ngcessitg de l'identification des buts 
et objectifs de la bibliotheque de 
musique, lorsqu'on a B dgvelopper une 
collection de partitions. En effet, ceux 
-ci ne font pas qu'indiquer l'envergure 
et le niveau B atteindre, mais aussi le 
ou les formats les plus approprigs B 
acqugrir . 
Le tableau des besoins indiquant les 
orientations B prendre dans le dgve- 
loppement, il importe de se demander si 
la collection de partitions est utilisge 
principalement par les interpretes, les 
compositeurs ou les musicologues. Doit- 
elle appuyer principalement des 
activitgs de recherche ou d'interpreta- 
tion? Ou les deux? Edyard Lein, dans un 
article paru en 1987, propose l'utili- 
sation cornbinge des Guidelines for 
collection development de 1'ALA' et du 
Conspectus worksheet: Music du Research 
Library ~ r o u p ~  en y apportant certaines 
prgcisions spgcifiques B la partition. 
Par exemple, si la langue n'est pas un 
aspect B considgrer pour la musique in- 
strumentale, elle peut etre un facteur 
determinant dans la musique vocale. On 
souhaitera que la partition comporte la 
traduction d 'un livret en langue gtran- 
gere. Le nombre d'exemplaires est egale- 
ment B considgrer dans le matgriel pour 
l'interpretation (une oeuvre pour 2 

'~dward Lein, "Suggestions for formulating collection development policy statements 
for music score collections". Collection Management, 9,4 (winter 1987): 69-89. 

'David L. Perkins, ed. , Guidelines for collection development. (chicago: American 
Library Association, 1979), 78p. 

5Research Library Group, Inc. , RLG conspectus worksheet: Music (Stanford, Ca. : 
n983? > 



pianos doit comporter 2 copies et chaque 
- membre d'une formation instrumentale ou 

vocale doit avoir sa partie). Si la 
bibliothsque doit appuyer des cours 
d'analyse musicale, par exemple, de 
multiples copies des oeuvres au prog- 
ramme peuvent ?tre desirables, sinon 
necessaires. Lein suggsre, en plus des 
critsres generaux soulignes dans les 
Guidelines, d'autres elements B con- 
sidgrer dans le developpement d'une 
collection de partitions. I1 faut se 
demander si on doit inclure ou exclure: 
1- les oeuvres pour tel instrument ou 

ensemble d'instruments; 
2- la musique de fanfare ou d'harmonie; 
3- la musique d'orchestre 
4- la musique vocale (solo, chant en 

parties, chant choral); 
5- les oeuvres thedtrales (operas, 

ballets, pantomimes, etc. ) ; 
6- la musique populaire ou commerciale; 
7- la musique folklorique; 
8- la musique de telle forme ou de tel 

genre (sonates, concertos, fugues, 
etc.); 

9- la musique de tel style ou de telle 
gcole: 

10-les arrangements et les transcrip- 
tions ; 

11-differentes editions d'une m6me 
oeuvre . 

Lein souligne un autre point important 
qui a trait au classement LC dont 
l'approche ou l'arrangement est conqu en 
fonction de l'interprste plut6t que du 
mus~cologue, les oeuvres etant re- 
groupees par instruments ou medium (les 
oeuvres pour piano, quatuor, chant 
choral, etc.). En effet, ce systsme 
ignore le regroupement chronologique, 
national ou geographique, l'approche par 

trouveront en M 23, ses symphonies en M 
1001, ses melodies en M 1620, etc. De 
meme, la "Sonate B la lune" de Beethoven 
se retrouvera dans l'integrale (M 31, 
dans une collection de musique de piano 
(M 20), dans un arrangement pour 
orchestre (M 1060) en facsimile (ML 
96.5), en edition didactique (MT 247), 
sans compter les ouvrages critiques et 
analytiques portant sur l'oeuvre. 

Une telle dispersion des ressources rend 
trss difficile 11appr6ciation des diffe- 
rents niveaux de developpement par cotes 
LC, si l'on se place du point de vue du 
musicologue ou du chercheur. 

Pour obvier B ceproblsme, Lein propose 
d'ajouter au critsra 'mgdium d1ex6cu- 
tionWde l'approche LC d'autres critsres 
spgcifiques d'evaluation dont les plus 
importants seraient: la place occupee 
par telle oeuvre dans le repertoire 
courant, son impact historique et l'im- 
portance de son auteur. 

Pour une collection n'atteignant pas le 
niveau 4 ou de recherche, selon la 
grille du NCIP, la solutibn la plus 
simple consiste B se comparer B des 
listes ge base standards comme celles de 

7 Krummel ou de la MLA . Lein propose 
egalement l'utilisation d'une liste al- 
phabetique par compositeurs classes par 
rang d'importance et correspondant pre- 
cisement aux differents niveaux de la 
grille NCIP: 
Niveau 1: les compositeurs les plus re- 

presentatifs de leur epoque: Bach, 
Brahms, Bartok; 

Niveau 2: la liste de ~rurnrnel' ou les 
tables de The enjoyment of music de 
J. nachlis9; 

6cole de composition ou m6me l'ensemble Niveau 3: Oeuvres compl&tes des princi- 
de l'oeuvre des compositeurs. En effet, paux compositeurs, un bon choix 
les oeuvres pour piano de Brahms se re- d'oeuvres de compositeurs secondaires 

"D. W. Krummel, "Musical editions: a basic collection". Choice, 13 (April 1976): 
177-195. 
/ Music Library Association. Committee on Basic Music Collection, A basic music 
library: essential scores and books, 2nd ed. (Chicago: ALA, 1983), 357p. 

'D. W. Krummel, "Musical editions.. ." 
'~ose~h Machlis , The enjoyment of music: an introduction to perceptive listening, 
4th ed, (New York: W. W. Norton, 19771, 702 p. 



connus ou mains connus, tels ceux multiplier les diffgrentes versions 
=it& day8 A history of wistern music d'une mCme oeuvre, et pour quels motifs. 
de Grout . 

I1 est B noter que pour les compositeurs 
contemporains, Otto Harrqssowitz a d6jZi 
compilg une telle liste , et elle peut 
?tre utilisge presque intggralement. De 
plus, cette liste de compositeurs peut 
Gtre arrangge de fa~on chronologique: 
moyen age, renaissance...20e siscle, de 
manisre Zi respecter cette approche 
importante. Une fois gtablie, cette 
liste peut facilement Ctre adaptge 
pgriodiquement B de nouveaux besoins, 
s'ily a lieu. 

6 Redaction et mise en oeuvre de la 
polit ique 

6.1 Une fois toutes les donnges compi- 
lges sur le tableau de la discipline et 
le plan de dgveloppernent gtabli, il 
faudra habiller ce squelette d'un texte 
clair, facilement comprghensible, prg- 
sentant l'ensemble d'une politique de 
dgveloppement qui aura 6t6 adoptge par 
toutes les parties impliquges: biblio- 
thsque, corps professoral, gtudiants et 
usagers en ggngral. 

Pour les niveaux 4 et 5 une telle liste 6.2 Les instruments de sglection de 
serait trop longue, voire inutile. Lein l'information documentaire sont B la 
propose de retenir la plupart des corn- base de la mise en opgration d'une poli- 
positeurs figurant dans les principaux tique de dgveloppement. I1 importe donc 
dictionnaires biographiques. d'en dresser la liste, depuis les bib- 

liographies nationales jusqu'aux syll- 
En rgsum6 abus de cours. Le bibliothgcaire ne doit 
L'6tablissement d'une politique de dB- pas etre le souverain absolu de sa poli- 
veloppement de collection de partitions tique. I1 verra a expliciter dans sa 
musicales doit etre coordonng avec les politique les mgthodes de consultation 
politiques de d6veloppement des ouvrages des usagers qu'il entend privilggier 
thgoriques, techniques, critiques, pour son travail en sglection. 
historiques ou analytiques de la 7 Contr6le et rgvision 
musique. Si la politique s'aligne sur 
des normes standardisges et si elle est Dss son entrge en vigueur, la politique 
slairement dgfinie, elle permettra non de dgveloppement des collections devra 
seulement la comparaison avec des ?tre rigoureusement appliquge, toute dg- 
Blgments semblables d'autres institu- rogation devant Gtre justifige. Elle 
tions, mais pourra s'intggrer har- devra pouvoir s'ajuster aux changements 
monieusement 3 une politique ggnbrale et de l'institution qu'elle dessert, en 
multidisciplinaire de dgveloppement de suivre l'gvolution, et rechercher les 
collections. compromis acceptables entre divers para- 

m&tres souvent contradictoires. D'un 
5.2 Les enregistrements sonores point de vue synchronique, elle misera 
Le RLG conspectus worksheet propose un un gquilibre entre les divers secteurs 
plan de classification des diverses d'enseignement .et de recherche. D'un 
catggories d'enregistrements depuis le 
rgpertoire standard de concert jusqu'aux 
diffgrentes catggories de musique eth- 
nique. Selon nous, le critsre de base 
pour un plan de dgveloppernent d'une 
collection de disques doit Ctre l'adg- 
quation avec le dgveloppement des . 
partitions. Qu'une oeuvre musicale 
acquise en partition le soit Cgalement 
sous forme enregistrge et vice-versa, 
constitue l'idgal Zi atteindre. La poli- 
tique de dgveloppernent devra indiquer 
ggalement jusqu'a quel point on doit 

point de vue diachronique, elle tiendra 
compte de 116volution des programmes et 
de la ngcessit6 d'anticiper sur les 
besoins par une certaine vigilance pro- 
spective. Elle devra se donner des 
moyens permanents d'adaptation aux 
besoins fluctuants des usagers. Comme 
elle ne peut tout prgvoir, elle devra 
comporter des ouvertures qui permettront 
des &arts ponctuels tout en gvitant le 
double flgau de laxisme et de la 
casuistique. 

l0Donald Jay Grout, A history of western music, 4th ed. ( ~ e w  York: W. W. Norton, 
1988), 912 p. 

'lotto Harrassowitz, European music scores approval plan. (wiesbaden, 1987), 60p. 



TABLEAU 1 FICHE DESCRIPTIVE DE COURS 

I 
W s d  du contenu du c o u n  (tie du R I p r t o i m  &S cours) 1 

N d r o  du coun 

~ o n b r e  de credits 

Nlveau du cours nature du w u n  Trlmestre du cours 

T i t re  du m m  

I premier cycle 0 
&uxiCne cycle 0 
t m i s l @ n e  cycle I7 I o b l l p t o f n  0 I l u m m e  

apt lmnel  h l n r  0 
ete n I 

I totes Lt 

Section du t rb le ru  do 1a d lsc ip l inc 

I 
Notes - 1 1 1e c o u n  m s ' r s t  pas don* &puis [ J t r i m s t n ( s ) .  I 1 m ( s )  

- [ 1 wlr aussl 

- 1  1 

Concentration correspondante (c f .  I e  Uper -  
t o i r e  des prograns) .  

b u n  compl8mntrlre(s) dans m i t e  (col. 9) 

TABLEAU 2 T I C H t  O l S C R I ? l I l l  1 1  [ l A l U I l I 1 I  O ' U W  1 1 5 1 1 1 1  

TIRE -R0 I 

m s'appliquc pas B tous les o n g r a n s  
tours re l lCt (s)  hors m i t e  (col. 10) 

CDUS cm. a Ullr COUS DXLICS m UIE 

4 litre SI,l* l0 D!sclpllntr 

I t ICB IR lS  - MYS I 

mns I 





G r i l l e  pour l 'evaluat ion des c o l l e c t i o n s  e t  l e s  niveaux de developpement (1 )  

Niveau 0 : domaine non couvert. 

Aucune acqu is i t i on .  

Niveau 1 : n iveau  mlnimum. 

Quelques acqu is i t i ons  d'ouvrages de base. 

Nlveau 2 : n iveau  d ' in format ion &l&mentaire ("basic in format ion") .  

compre6d des documents generaux !J j o u r  servant a i n t r o d u i r e  e t  d e f l n i r  un 
s u j e t  e t  8 guider l e  l e c t e u r  vers des documents d lsponib les a i l l e u r s  : 
encyclop&dies, d ic t ionnai res,  un choix d'ouvrages importants, des b i b l i o -  
graphies. manuels, quelques p6riodiques majeurs. Ce niveau n ' e s t  pas 
s u f f i s a n t  pour appuyer des cours ou des etudes privees. 

Niveau 3 : n lveau  de support 8.l 'enseignement. 

Cc niveau d o l t  pouvoir appuyer un programe de l e r  cyc le  e t  l a  p lupar t  des 
etudes de 2e cyc le  ou etudes privees. Peut assurer l a  mlse 8 j o u r  de l a  
connaissance d'un s u j e t  pour des o b j e c t i f s  generaux ou l i m l t e s ,  en exc luant  
l a  recherche in tens ive.  Comprend un vaste choix de mnographies de base,. 
l a  c o l l e c t i o n  complete des auteurs l e s  plus importants, un cholx  d'oeuvres 
des auteurs secondaires, un choix  de periodiques s t g n l f i c a t i f s ,  l e s  ou- 
vrages de reference e t  l e s  Instruments fondamentaux de reperage. 

Niveau 4 : nlveau de recherche. 

Assure l ' appu i  S des theses e t  recherches p;fv&es. Conprend tous l e s  ouvra- 
ges de reference importants. un vaste choix de nonographies s p ~ c l a l i s e e s ,  
une t r e s  vaste c o l l e c t i o n  de p@riodiques. l e s  grands services d ' tndexat ion,  
l e s  rappor ts  de recherche, nouvel l e s  decouvertes, donnees experimentales e t  
a u t r e s  informations u t i l e s  aux chercheurs. Do l t  comprendre des documents 
ancfens pour l a  recherche h is to r ique .  

Wiveau 5 : nlveau exhaust i f  (comprehensive). 

V lse  l ' e x h a u s t i v i t e  dans un champ n&cessafrement bfen d e f i n f  e t  1 im l t6 .  
Ce niveau const i tue une " c o l l e c t i o n  speciale". Conprend toutes l e s  oeuvres 
s i g n i f i c a t i v e s  pub1 lees, manuscri tes, sous toutes ses formes e t  dans 
tou tes  l e s  langues. 

(1) E x t r a i t  de Draf t  Manual for  the  Wattonal Inventory o f  Research Col lect ions.  
p r e l  Im ina ry  e d i t i o n  (Washington: OMS/ARL, 1984), p. 19-22. 


